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La lettre de lord John Russell à l'Evèqte
de Diclîu:ain a donué au iouuvement anîti-ca
tioliqum' trie sanction qu'il ie devait pas at-
tendre di'u homme qui fuit l'éloquent déferu-
setur des dissidents et enin parti:nlier les cu-
iloliqiuues ; la populaie brûle l'elligie iliu Pap
et du Cadinatl Wuiseman les jounux hurlent
sur touus les tons l! cri: n:I pop-ry (A [lims le

puuis rne !) les nglicnis lienet tes meetings
et vtent les ndcesses. 'oute cette agitation
ci pendant a le caractère d'mune eff'rvescec

mpassgrc plutô. tIue d'un etitrtîîeineit gérué-
ral dIt naitioni. Bi'ni ies symitlutmûtles raouts
rassurent cnire les cousotuences que ponrrait
amenr c un moment d' ritation du pouvoir.

D'abordI la démarchele lord John Russell
n'êst pis approu vée par ses collIgues aitu i
nistère ; le :amctère bien connudt de VINM.

Grey, CarlisI, Landsdowe et Cluricarde,mc
periiet p:s de supposer quî'ils aienut pris part à

tut ;icte dont le tot, insultant pour les cathuli-

ques, ti'est propre qu'à réveililer des hities a-
souiîu-s i-t à j u'ter la di,cordu danstu le ay.

Des but iassez fondés ont oui. coulru le ljdi-
vision ditlns le cabinet. Ot1n asstr,- ecoîîurer qîIue

le lorJ-lieutiunmit tlen 'Irlndtle a protesté eut tur-
ies assez vii c-,rontre ce nouveul éléu'ment de

diflicuîltés que Pimpridn'.e violence du pre-
ir itministre jette da ns soi gui eertent.
Quant aux ieunt ugs, leurs résultats ie se-

rott gière à reloturer , si on e juig lupar le d -
fuit d'umité dans s les tues (e ceux qui coui-

coirent. mDas nit d Dr de-s dusst.dus
di tutesiunttuics uti pris la purol., et taui-dis
u e lis nuins, daccord ave le projLiiltI d rsse,

utistuen'urt tipplell ux mesirs tde vio;ce, les
utres reIhiinieit la liberté dt conmscienîce. et

ne vouiatient contre le punapismse d'autr e iiae
que lia Bible. Partout où les catholiues se
sort lhit eltrlnire, ils ourit proui tiune gr:uilid

imression ei esposantl'tatt d nl uiiesioi à
les luditioiresliui ti t sés par toutes les vieillus
calomnies coit'run lomtie. Oinu alpu contater
cet lheiureuxz effit à Lfiverpool et à Yoik. Il
ist à i er que is u icrrs ne fussentt lIs

eft auu meetinmg qui se duit tenir dinuiu à

Dans plusieîurs 'vills, ls ctloli lues se sont
déjà réuinis Iour voterl lesnl.uses tu Saiut-

Père, à S. Emt. le CarJiu-l Wiseuiin. à leurs
qu élcs. à la r-ine duAigetenit. Eu procl.

untut leuis J.ils i lai uique libre et entière
de leur religion, ils protestent( le leur ltidelté
leur soiuveri it. >tte attitî-î l'iut et di-

gIltu ni petit mnquer I'ilml uip-ser à ctqi li meii-
nicendit duravi u los lois 1tétialus encore -iei

lOics d:nus l Sittte book quoiniqtu virtuel-
leu.int abolie.; par l'actul 'e uitcipt iot. On

uprdrt mu irle iers il h taibitns duit roy-

umite ic eut pas ér si lelnit opprite
gmuul il vetuit Sm :uire eutendre, et surtout

cuaîndmi lPolupre.wiuutn serai utdetiit point iiout-
stt.tonn larbitraire ut t y'r:uitiqu . IJ-ejà plii-

.siecuis membres dît ch. munghen c ont înpalé
dans c seus, et lus 'ulées de jirslice et île vé-
riti vont.îagn ermi un teriaint iuieiic p-r li

pud blictiou dlt nprotcstut ionr d .M'gr. \Vise-
mnu. A peine était-elle muijse cii veinute que

la librairie était litté.ilument ssiégee, vingt
illelt exemplaires out été veilds en dtix-hseîu-
res. et cependant les itjuriicttnaux lui avaint l dé-

jà d'oniié une énorme publicité.
Son Iulijnec raplle d'abord et fétrit

les excès nu:iels ou s'est antdonî eut A An-
gleter- à l uii iellu e la ri st rit i île it

huirchieie eulésiastillne: elle blame éiuergi-
quement lacoiduitu dtii lortl Jolms Ruissell et.

s'éton ne que le gran d cha ncelier ait ru ourblie r
qulle person ne, quiequi élevé qu'il soit, n'-a
le droit de dire qu'il -mettrea les piels sur ?a téle

-ni même sur le chcpenctc d'un atutre,q iand cet
atttre,titueliqite humble qu'il soit, est, comîtie
ni, Sljet an;rglais et hommelibre ; il a dîroit

à la même protee'tion le la part( d ela loi li
puys. à laquelle il rend le mêtme tri but de res-

lied ."
Après le tels acres, quelle ressource restait-

il aux catholig uis Quiel espoir de piitice ?
C'est " au sens droit et tu cur honnête d'un

peut dle téreu z, à l'amio-ir de la probité et
tie la loyauté qui est 'instinct nattrel de l'Au-

ais, que Son Emîîinence vient s'ad resser :
c C'est t ce tribunal impartial, franc et humain( que

j'en appele et que ju derminil pour moi et pomur rues curé-
liguiiîiiiies catlilu e . I'ê.tr eîîri.:îî l ibrement, compfii-
saîmntent et avec iupartialuié. Sujets comme l ous de Sa'

Mitjsteé, Aîitutais, soyez du moinss justes et éqiitables !
Vol', au-ezété trolrlués ; vous av- I'n ééégmrés qumntatuile;
laits et qlma lit aux intentions..Je serai clair et siuml,
mais sincéme et fermne. Je serai de plus aussi succinct que
je le pourai, 'et ciniémrne temîups aussi explicitequeje le
jugeraul îéces<.îre."

Le némuoire se divise en six articles dans
lesqtuIels l'étiiientissime Prélat traite leus >oints
suivants : De la suprématie royale et. îes évé
qpues nominés par la coutilunne.-De 'élenleil-
Il li talérance accordéeutu I-atho! ues ;uit-
ils le droit. d'hvoir les év néie et utne Iiérar
chie ?-Cuiomienît le enttctholiques pouvienut-
ils obtenir leur hirurel -Uétuliseenti

d'Inte i éhiérarchie cnthliiqtu portc-t-elIe tt-
teiîte aux précrogtives le la couronne ? Lu-

mode de rétablîssei-ulît Il nIithiérarchiel t t-
il été" insolentt ' oui " insidieux ? '-Da ti-
tre le Wetminsler.

Ne uI va rut,à notre grand regret, ciItL'r dans
sor entier ce niycu iniportnite, utous ci
dononis, avec untie utuaIyse, les princiluaux pas.
surges.

I 0 Dans il prm rière seetici l'émiiiicn-
tis<ine Prélaé t étlablit netteint la posittion

ds catholiqueies à l'ég ir dle hiit iuéije
roya ln. Deptis iS29 'act d'éiuncipation

anilranchit les cathuliquîes île l'bligationt di
prèler serute mt à a suprn atie royale tans les
cLouiies spi rituel les.1

.I usqu'ors, ruen obé issnut à leur conscience,
ils se privantinde lat jouiissanec de hî-urrs droits
civils aujourlluit lin catholique est îtun loni-

ine ghnti, coutinmie autrefois, î'adulîu mint pas la sIu-
p émat - 'oyile, et qui, irinalhir c tla, est nId-
mis à l'eitière uiissancei de ses droits. Les

cattulîuhques ole Sont pas lis souls i-jeter cette
sîupré.natie, tu-is les dissidents le fout coimnme

culs, et

l Aucunlu 'ut ix, pas plus que les catholiqutes, rue recon-
ait mux E oinu s uîomé parl notre gracieuse icine, en

vertu de sa supnue. lai imhile autorite poii le' it-
situire ni pourl vs uier. La puissance -Ilele cette

uréroptiv spirituielle est circos iucrite au crps d us chré-
tiel' qupli lstent volonuutireent smius i l'tablissenent

-lèsustique, appeîlé l'l:se ollicielte il'Aitimrli-m re. De
phm, chacun peuit, lui.uiib lui sembl ! s- sépar le ce

corpi, et cser. de ce inmenit, le ucons.dérer 1 live'qnue-
Cloisi par lu couroniîie couilime son lIpasteur, supleu r
Pl :1iatière spirituelle, coînm son i ulitre en matière le

i l'endlant que 'Eta réserve Ilnur l'Etablisseiunt.
ilans les limites diquel s'i-xae S:temtet et compléte- 1

enit la upi émnie royamile, toutes les dlignités, tous les
hanileus, toutes les pîééiniences et toutes les dotations, 

i accodevec libémiC llité,endiCé.loiumageint,àtousceux
qui t:téfreut vivre en deholus de soli sein, ue pari fuite uo-o
lérance, lumue entière liberté de pratiquier leur reIigio min-

cienne ou nouvelle. selon ses pricipeus et dins~tous; es
développements, pourvu lueîht prat.que lle cete i elirion
mue tranretse Lupas les pire:eriputiois le la loi et i'empite
p:is Sun i-es droits itu ii.

'. Lois flte qui- le Souveriin nplluelle hun )nouvel Ev-
que a iiu siége, las catholiques, et je pense aIussi les dissi-
deits, îvnenit lais cet acte l'ex-recce île deux puvoirs lis-

tin-ts. Comume souuverain et coi uli.sluauustîeu ldes cl-
guités. le lioi la reine accon a .u personne chmisie 1s
honneurs. le rang et la richlesse; l'Evêule 'levient lard ui i
Patirleitent ; il laçoit file dénonmination et un titire ; il de-
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· (Premire. parte,. .1,3)

(Suite.)

Crî'nli-ci n'uit pas l'rir d'y aire la mîoindre
nttenstioun ; antis il utat dI'une voix plus basse-

encore,- do fîaçon à n'èI entendu d'aucun
autre :

Comiite de Stverinay,· voiez tint détour de
celte rue, nul ie poirra nios entendre.
. Le conte .(car c'était hui),. regarda avec -

plus d?ôtonncttie t celui qui venait. de lui par-
ler.1

Je -vous suis, lii lit-il, n .faisanit tur si ne
à ceux qui l'entouraient, afin que uliti d'ent-
tr'etx n'tallå t·avec lui.
in A pine furent-ils arriv's tous deuxý att dé-.

tour de li riie,linconnu.t-s'arrotna:
lonsieiur de .Savenay, lui:dit-il, vous et

vos uunuis, vois êtes bien ipilirtldensts ; agir ain-
si, c'est tenter lanfialaitî et jouer votre vic sur
utn couupde dés.

Iiirusdonts ! ci quoi ? dit le comte en re-

gardanît fixéiment ; nlous sommes sur la place
coute tout le mltondie.

1 Oui, tnais ave, nuie autre pensée.
Qui vous le lit ?

Monîsieur le comtel Ici île Saverntay, re
pril'it i:onntui l'ntie voix grave, hoimmelî qlupi
cette nutrit est .venu vous dire : 1 Cutirez vite
à la miisosejanc. ounmassacre votre père, il
est it-'r"letus "c°°rc de le stuver'" ce-
hui-là Inu Vous a ipas imenti.

Ntoin, lit le coite dît se penichait pli at-
teiutivmeicnt pour regarder le visage de 'iti-

Qu'importe mon visage, reprit 'uautre
C'était vomis ! s'é'criua le icuite...
Ce qu'il faut,.continu celui-ci, c'est écoutr

uies parolest: vous vtoez.danis l'esprancîe le
sauver, à la iverur tdtiuî(itumulte, le fils dut comi-
te.le Castellois qui est enfermé dants ceute
prisons i

Ouii.
Cela est biei didicile ; vous avez eutntid

la crumii'ur. qui auugtmentait à chaque initutule.
Savez-vous ce que celte ruteur et ces soci-
férations portnit ivc elles I

Le peuplc n '; veut tpas.iltu'otr lui etlsvèto ses
.prissonnieîcrs. .

Dans qiteques nîiuiiitcs, c.ctte. foule enfoni-
cora les ports de Ia.risue n et .massacrera tout

ce quli s'y trouve....
:lorretur ! dit le comîo aveceffroi. ; .

.. Alle.z clone si -vours le . pouvez du. caté, -

portes d( la prison et tàciez, Vots et vos coi-
. pagnon, d-pproeehor, le, plus,.près...possible,

afin d'arriver parmi les prmiois i c'est làIedt-

letnCtt qu'est le salit pour ceux que vous
vourlez sautver.

Mais qui doiln tes-vours ?... voits quii savez
tout, prévoy-z ou1t, et semblez cètr le bout gé-
tni qlrui veille sur nous

[ute fois euéstrs coititl 'nua atre, sans fairi'
attention i l'interruption de 11enri, prenez

i corridor uii est au fod de litacour sur la
mnmcî: uontez tiiescaslit-r i-ttis mmmiivert-

uire grille, après cette grille, tuie porte ; c'est
là ; mais Ihâtez-vouis. . h!tez-vtus !...1

Cette uit, dt le jemuei.e homme, Vouis ave
sauvé la vie de mon père ; aujourd'hi vouus
veez à notre aide pour s:u ne uni iortiié
prêt àl perir, qui qIue vous so. !... sais
qui donc te-ius .L. L'inconnu retat uni
ilitantatns repuidre ; puits, se sc:oiint lt
tète et passant la main sur soni front, il dit :.

Pluistardput-tre votus le sairez...Et su en.
chant encore p!is, il ajouta à voix bassc : là-
tez-voius ! hâlez-voius !... tends le tonnerre

qui gronde là bus ; et auvnît quIte le comteli' eut
plu répondre, il itiit déjà loin le lui, mlé de
nouveau aux tgues tintltiuctses de la foule
et criant dl'tn0 voi.x stridente:

Vive la république !... A has !... à brs !.. les
aristocrates !.

L'inconnu vait raison, li tonnerre groilait
là -as, et Cassins, uotre .coniaissanice dle Ila
maison jaune, y brillait in preiier rang. I a
sanglante orgii de la nuit s'etait enluîie de
son Cerveau ; suit visage :tait mîaculé d'ògra-
I igmres, rsuiltat de sa fuit pr la fint r ; il
était d'autant plus acharn.é qu'il avait ni .échec
à réparer.

Oui !... oui !.. s'écria-t il en agitattu a di's-
sus die sa tête une lungute fourche dont tu ide>
fers était ibrisé, ilfenlonis mnos cdroits ; ues pri-
sOnnuiurs ntîmîl ulus appartiennent, crfouiçons i.s

portes de la prison et faisons-mousjusti: nous-
mmuts !

Oui !... oui !...hurièrent toutes les voix ; et
un fot plus impétueux qle celui quIe la nr

po°"se""i" des le Wnutes vint se bmriser'c"-
tre Aleures de àaprisf avec un rémie-
mient terrible.

Atteidez. nilcidez i!... mes bons lutiron, di-
stu it nu voix di forgeron ; ça ne va la-s étre

lIng : j'ai là iloux bois utils qui vont riir -

mîerville, ça casse les portes c'abord, la tète
einsilie. Et levant à dux bras titi I es
lourd, umarteaux, il frappa à couups redîoulbsI
sur lapo riuna!e porte l la prison.

L'élan tit donnéi, ilie coups succèdrenu
aux cus utrLeaux i u forgeron, et chnu-

run nie ces couus résonnait avenc tu sunorité
funèbre sur la porte qti résistait.
On eût mpu voir nunilutie de ceux qui frap

paient aice. le plus d'acharnementi rut jeturu'
hsne dont les traiis trop blanches attes-1

ttient fort peu d'hlituide de ce travail ; tu is
il frnuit si nergiquemtenlit que les patriotes

i'eûssint porté en tiiomtlph t'ils 'eUssent pas
été sioiihupés. .

C'était le comte IHenri de Savernay qui,
avec sns nmis,-suivaient de point en pit là-
vis de lncunu. .

Déjà li porte chancelait raors les cris ru-
doublièrent ;,les vociforatiotns furietses ail lieet
se changer en acclamînatiotns de triomphe. -

Ca rc !... ça ir... chantienlt les voix iale-.
tantes d l fuile...

Enfin la port e bnisée tombil eut clat, et la
fouh, comme uln torret. débordé, se rut dans
l'intérieir d la prison.

Le prologute lu dailme sanuigltanit qui allait so
joultr vauiut lelu finir par la porte brised, dont

les d-buis gisaient ça et li cnmtte les m re
d'u n " il psmtilé. Feirmez ! f-rusi zles

yx ! voiuz vous, coŽurs grnér i amets hu,
maines ! vous ¡a vzni ve deià assisté aux nmssia

tres del t ilaière. m isletaunguratu de tant
de seg versé : vous qui v-z vi mks eadavres
am totucoltos dol'mtabbayo, les cocrs morts ou ex-
pira uts j>aclmut i!s puriqus religiux des
Curmii ; ous qui avez vu les égorgnurs sol
dés îourir, les bras usigil e'és. tcla cuti-
eiergerie au chtel't, du châtelet à la force oi%

: : 2r d St. Firmii. ou à Biéetru, m%
à la salpèltière. partouttintii né il yvitei
vitime , vnitis q .ui avez assisté à toutes les
rijAgieries récoiationnaires, comme disait ers

rint n-c' Dantion qui devait aussi poitu-r sa hi-
dense tète sur l'éch fnmul, trop faible et troûp
tarjiv expi ation. Oh ! les là:hes coutrs et Lt;.
satuglants portraits ! Le cSur de l'écrivain se
sotièie chaque fois q'iuin de ces noms ffitn,
geuix.se trove stus sa plume... Foriîae r

rez is yeus ! near Arle s, oute pete vi,
quelle est, a ujoun l'ui l sang l àli tte. elle

i-t lan<Ut sui utjour tde denne reyoutionnriÔ
?iltis paso ~p-on tue stuc ces puivut..

bles tueies deuil t h iunte étenlta pbir la
Frn uco.

Dè à les pillards s'étaient ré1pandtus da- 1ci

vient seigneur de certaines propriétés et acquiert ses droits parfaite ; mais vous n'enseignerez pas que l'Eglise est in- palpable dépendant île leurs siéges, ou, comme, nna déj
à leurs reven eids. laillible: "ou de leur dire: " Vous jouiiez d'une entière dit, quelque portion de leurs terres. Le temps dUmasCne.-

Le catholique et le dissident donnent leur assentiment tulérance; mais il ne faut pas que vous osiez croire que ta rve ilensonge et m-intrera'qu'il n'a pas éi4 enlevéD u
à tout ceci ; ils peuvelt protester ; mais ils ie refusent pas les ordics saci da sont un sacrernent." pouce de telle i un shilling d'urgent aux protestantso
d'luinoier ceux que le Roi honore. Quel que soit le titre I Mais les ot dres sacrés doivent être administrés par le donner aux catholiques.
accordé, celui de Seigneurie ou de Grâce, eIi catholiques îles rvêquîîes; il int donc une succession d'Evêques pour " 3 Il n"'a été fait aucune tentativa pour diminnue,
et lesdissidents les reconnaissent avec toutes les distînîe- conférer successivement les ordres. les garanties mojals ou religieuses de cette E sequ.
tions qlui eîn découlent, et ils' paient les redevances qui yry C'est peulquoi l'Eglise catholique est essentiellement : voit de si mauvais Sil la mesie qu: nors avoils prise ré-ý
sont attachées conmine ils le feraient enveis tout autre pro- épiiscopaule-, et dire aux cathliques Vous jouirez d'une cemmirîent. Cette institution conitinuiera de posséde tout.
priétaire. l . .t.nre tolérance religieuse ; mais vous n'aurez point d'- ceu qu'elle a pasidé et de faire ce qu'elle a fait juîsqu',ci

"Mais, en outre et en vert u de la suprématie spirituelle, I'.es pa- % vous gouverner," c'eût été une contradiction pour agi sur le peuple et pour gagner sn urection. 'yoîîs
le même Souverain confére ià cet honne une juridiction flagrante dans les terrnes ; c'eût été l'équivalent d'un re- jouirez encore aussi pleinement que par le passé- de ce

spirituelle et ecclésiastique ; or, celle-ci n'est reconnue, fus absolu de tolérel leur religion. ienseigrienent si (.lir, Si pt écis, si unitorme des doctrineI
ien fait, que par les persunes qui appartiennent à l'Eglise Loîs done que l'émancipation fut accordée aux ca- de votre tglise, de cette limdliarité de rnaniéres,.de cett
oieielte d'A ngletere. Ainâi, si, en) vertu (le cetteerni- tholiques, on leur donna plein pouvoir d'avoir un épisco- jheilité lre, de cesrmpoîts intimes.et persoee. de
nation, l'iivêuje enseigne ou coiiieste-la doctrine de la ré- pat, c'est-à-direunit corps d'Evêques pour les gouverner cette cnni sance luciproqe et parfaite, de cette conf-'
génération batismal', le caîthmolîfîue tie plrle pas plu e, comnun avec le Pape, chef reconnu de leur Eg:s." lice afeclrue et de cette chaleureuse symapathlie qud

du'atention ùa.s cisignieltls qu'à ceux des mninistres Le mémoire expose ici ILadifférence éutre :onstitientt ks liens véritables, les nîuds les plus sotidus
dissidents. Si cet Eveque vient dans une ville et qu'il i- , I t les plus natîrels ettre un Pasteur et son. trupea, en,
vite les habitants à se faire coîilirmner par lui, un jour in- les Evêques ordinta.res et les vicaires apostoli- Žt un Eêque et ses rliocésaîiis. Les nouveaux E
d.quiîé, les cattoliques î'y lontt pas plus atteitin îqu'aux qit : ilpou ve que la loi, et renda:t at s ca- n'auront auenne occasion de barrer le chemin aux Pi élats
autres avis iu beleau qii couvireut lh porte du teinple ; rtholiles Pl'entière li berté religieutse, leur don- . 'glise alican dans l'accomplissement île Leurs de,
s'il aliionce une visite pastorai'le pour réfo iter les abuîset ne e- "- Il roit de recourir aux fortmes régulières otis.to êi a sls aîiccuptàouvs eldhors de eiu-s:
entendie les plain:tes, les cthohues ne tont pas la moti- . . .oti cions épisconalei ; ils aprt poutvoir aux esra
dre attention à sa venue. Et la conduite que tîennent lei; tordinaesdlu r religion autant que ceh.1i d.icars pauvres enfants spirituels et surtout de cette reul.
Cathboliques à l'ép.rd de Evêqiues anglicans est également de la hlisser gouîverner pa r le moyen des for- tittîtie de pauvies iilaidais, doiit la conduite pacitique et
celle de tous les dissidents." mes excpiontelles et temporaires. Or, la pre- éi-llemeinît etholiqîe, ;e'milieuc dui tourbillon d'ouira

Pour eux, l'Ev c te nonmné par la reine ne mière de ces formes est celle qu'ou appele la <lii eelrsraaeîsi lnont psouéles
reçoit( de sa oi iinult ion aticiu titre à lur soit- hiérarchie des Evêques loautx. La loi ne îlrI ulx qui les insutent et à soitlir sans ieaer.

îî issitn. .ns l'ordre civil oui iilitaire il en puelt 'Pineterdirtetre ' pas. Bic eis, en vérité, quaid j lis les variries des.
est ltît autreient ; on tluit ohîirr aux fon ti- plus, elple a prévît qu'on jur viendrait où lus jnimiaix et les réponses triomcîphales des Erues, alir-

oit n atre s îp rc e q u 'ils r e ç o iv e n t d e a . la jes il à c a th o liqu es a u ra ien t d es E v ê q ue s ré g u ie rs bi ni er e tte at iodé n are ,l' a is cnt ra ie co l d ée, e
miliares ).:I. c . biarl 'Eý,isu înationmale, Pt;tlcontraire coIIîUliîlés, un

un ut titurtte d érivée L e su soit vernitteté tei- au lieu d'avoir dîes v icaires. Cette at'sero iCIiranimant le protestantisme, en réveillant le zèle eidoij
porelitrque persoin'n ne put.atquersans ré est prouivée par le passage de lord Lyndlutrs- des paitis de n organisati>n ecclédastiqe, je n
bellion. Dans les matières siitutielles la sour c- si la lui permet les doc1tilnes et la disciplinilit picuie mn-enpecier d'étie étonné des craintes que 'o' ex,

porne. Oni tite la mesuîre de ndîieiîle. d'impîuissanîte, de
ce (le I 'autorit té aileurs ; pouir les catholui- de PEghse catholique romtiue, e!le doit per- tu(ileet on lu îteardme c mne propi e senrunt u rete
Illes, elle réside rtfuts le Ppe. Pour eIx, I&- imtb; e qu'on l tprofese cuillètetiment et cuir- t1verser le papinlie en Aigleterie. S'il en est aInsli.agis,

gamutioi de ltasuiréilîatie royale iinîlique 'af- venablement: prla restriction apportée à lu:1a1(i )uConSqul e pro'ez que.vousecroyez a:uque vous
liritgation Le I suprémtatie paptale. Et comme lui qui iI défend de prendre rî eripîlov'r lesî 1 tiu i e qii leuàeu
il a légalement le droit de recuiser la première, titls des Evltes orI A rclevêques de I'Egli- quîile ai ssdansa uin-ina positionqu'aupara'ant Voyons
l ia légtleimîent celui d'atliimer lit seconde. se anglicane en A ngleterre ou cn Irlande ;" quel sea le iéslliat de la ltne dis les caîditiois u
C'est pour cela q(ue Il d Lyud burst.hanceler d'où il suit qu'elle permet qu'rniprenned'a.'l p't toutes en votre aveur. Descendosdanla lice et

S'estci i ns -t ces ttres. n urî tcm aroî Vec îdes urinles rhPîlogiqui.s ut îles raiseri. lu
d'Angle'terre, 'xprima it nisi dans la Chati r Putiruoi Iol tantde colère et asnSi usS1t e t o

bre les Lori le 11 ial i 18-.46: d'auccisatiois si les catholiques sont restes dans cette lutte, vous jouirez (la voite victoi:e salis re-
Ce n'est pas li criitne ctez ini catholiquie, dit-il, que dans la limte de tleurs droits t 1'în'ouit pul té mords. Vous l deviez uniluemciut à la puiss-ance d!c-e L -ilt et ion ]pas -i. des bias de chair, Votr . 'iOmot

Sle recoinaître et de défedilre la suprématie du l' p: ; i tctic t t ein te à lia t l C'cst que, dit-on. Iespa d bi pr
îmi-is si ce catholiqueIe le ti- dans ueirnauvaise interi- Plie d'Angleterre s e - 'eraîque vole cause est ,bvine. Mlais si note religion

" on, s'il propag( les doctriiîes et les opinions imlmora- -, p , .fait des pioges tnalgré tous vos avantages ; si elle gago
les, il est passible d'uIne peine, en veriii de la lu Coin su ce et que se s ibrte est m enacée. Son t mtiu- les bloiiieý savants, _pieux, chai·itables ; si elle se rép

" muinue. Si,. ailuontraire, il s'est bnrîtné à reconiiute et lierce répoud aitsi ce grand griefdu clerrge a illoin parmi les smoes et les pauvies, ce n'est p au E-n
à Uléeldie, comme il est tenu ù lefitre, la siuprématie an"hca liun E que deprendra le làred' qed

C pirttuelle île son supé,ieur, il n'est coupable d'aeulle 0 1 t. La défense qu i nous était faite dle prendrel IIexhlai oui deCli on que vous arieterez ses progrès,
olien envers lis lois du pays. Le ts-rvéren Pi- titires de li niicanene donnait aucune sécurité ù Mais si s c i il ulig ies oi t l- droit il' rlai (I 'Eve ume ud 'Exeter) a dleinanded srme:n on et cl ce is ; desort qu'ni ne saurait conclurepi'tn godSEvêq setdanlaformedes.pîiges celaiî és sur le droit des atlhliges iomains alui- auait uoié encore moins ie sécuité en nous déu'-m arteé du t'uvernEmet e t i i l i r.' ecoiàaitre et à défendre l simulpirmat id<lu lPape d ans lus Idait de prendel des titres qui nie lui appartiennent a

itfaires spirtuel Je t 'i n'ofensciit pui- l loi Si l'un doit nous acuer d'avoir coiiis un attentat con i crnt aussi i' ploy-î les seuls miioyens qi
commlunîle CIL agiesantainni. 3|Misa'autie part e el (PElise t ieablie). siPl doitdIessircontre con "lir îui-sun ii la irce obtenir tet avauirtue. et
. uelqu-unes'avisait c(lervoquerrendoute,sansfecss unenuvel e législation pénale dans le but de la'coiioli- comme le Paiin eil peut instituer des' .S ( diis mn1but sé liteux. la sunématiede lia Itcourona.e-,ti cstii'iesu

•l' d'Anpsleterre usi coimpre il nue f.iut u lulier.e der, j rne voie us pourquoi ou me tinous efuserait pi J des dans I' Egiseetg c'st à lui que S
-li.Ireet et sinplement lu droit d lavoprvodes J:.vequedan. \s ouspouvoli teinpoi-el aussi bien que le pouroir spirituel; Dfw ptuvez saire une loi poi tanit uie les cathol.ques ie r e r ptuir l m, tans les iiys soutr

ýl qUýItIlf'îuîi. dis-j ntaulimuair cette pou iii lii t uî luie -ueum ii )1tt u C louues l 1 . -e leqlu Iquaiîi.uu dune maulmqu. cette s u-ai oune pourront être goiveirnés <(ue par des vicaires atoiques, r g une des Concorduts. il a btr niflrus ,
t à en u ne lmîl u i d'une uiere ormen te, ciiltsexpo- ce qui équivauirait à recoinîitre l'uitoritéiu uape dan s ur avoir îles Evques. les entholi lues s'a..serait atliutle rsivi au no de(ilt laos conii ne. etl ce ray:unie; et les F quies protestants rue peuvent le dressassent nit Pa e LLord johli tRilssI I 1e"ils r quei siuici uon csuciit ies tu-es a t éad. faire par saite de leur seinient. Vous pourrez eltcot imnîi sui .luil *i.i-nI e, puistuel'u S.-.6, ildisaiils répondraient que ces poirbuies seraient inevitables." lenur défendie d'avoir des E ques d'aucue usotte. cUr ce il

Il ie hut pas p--rdre île vie ces mtmxntiximes 1,erait les réluire à une ct!ondition pire que celle où i la uà!lchamlibr dies :ul, i nilles. n propouss d l'jn-
qui repoudnt à utle pa rtie desniniistit tions é:anuù-it à l'éognîie où les luis pétules étaieit en vglieur. il rdii, eun Anl-trre, des uiles di Pa.
soulevées ierniièreceint con i ru lus cathlpifes. Clu l e pis (ut pa r sous en tai r-e sema umei-olan de ie pouvait V ps' olIIser, lprre fille. 'tnî.cre tolérance qae volus lous avez accortdte.
ils rpcuet l'atocité dts - I ies nrugIil 1 ns ' 2 Z La norin.induehiérarchiemcatholiquen'en- ertain'esbi-Sdarcpetsonltaqsolum'e-t

,t Ite Sllrttinit spiritullî île l lurolutie, ils lève à l'Eglise tinglhcane aut un des avantages tint ell. i ietiirs potir lust Hu ion ldes ques et
.uit lolîjiours fuit, et itaiilienîant ils oit le rlouit. jouit présentenment. Ses èqtis ganîent et giuit.ienit les Inistuirs app:rtenantr à 'Elise c alli-.

• fir. veu a ecn u-uours, lglm qe pissnt fure les nouiveaux ljiéu1-îIs, Iti rlule nii.' - el omliî'u-lir fl LydhiilI rstlégalle leufi 0-. O veut éttudir(Ile fetlm. .- letus titres. leur rang. leur psition sociale. leur p il,- . ,
sion cuit ce les prêrogatives spiriîuelle: de a nne leur conuCfort lo.'stiqîue, letus îahdiis, letut tn i a, dt litl qu litIrItmain
couronne et su tautorité ete;uîpurlle ; c'-st Ceo leurs îeueus. snts uicine éduction et sants aucun lté- Ie 11tt1t e ' réé stns l'mutorit è d'une bulle

que le piernettra puts lu natiouiî an lais, ja- ration. Si, jusqu'ici. vousavez éprouvétunue vivesaisfîc- dut a p Il- Ro..ne." Cu n'est doe p une
louse de c srertu si n'les droi té iloi en les blvoyant si élvés au-dessus de leurs r i enri chtsîe io!nïc pour l s A inl]i u qecllto iIter-Iuiiý; do cnservr à Ltis ls cityensthe 1,gie'et si bien pourvus dlu nécessaire, cette sateisfac-(r
lui leur sont ticlis. tion ue vois sera point ravie. On cn dorit tire amutn. î vemuitt ton diruce et n.5I iri d i Souvi-

f. L'acte duiatin ds eit litiliqies cergé csecondaire: les piètres catholiqes ne liii on:ioutl'P t lfe du us l-o t1 ir-s religieuses des o;it ho-
ltirassuiirat ii toliuee c:nt éle luour leur uti archidiacunat, aucuncanuonicat,aucun bétié.ice.mui- q rglbs ;et l libre e -r-ice.de c te

cutie pension ; ils Cin lécttlieront pour us aucun de ces .
roI ugîrion, c'e:st-a-de Ire: auvanutages. L'aspect extérieur des deux E-lises resea le , qr-

Qu'il les rendit ausii libres qu'arcne nautre I ass le lmê:me. L'Episcopat et lu .clergé ctlholiqiues lesteront î M i mti- niiIt itn. uis lue t l r-u -n t les
peursutes. tle prlsots-esr et de pratiqur leit culte, sîus paavies, sans loute ; ils n'attirer oit point, dés qme 'i- i-ut hliq s ni I oi-n-rrit plias pris îiuer Itu'

tous les raplurts. La loi contenait quelques iestictions, tation actuelle sera cablmîée, l'attention îles grand< it ies rlj:iit. u • teus q' Is omt fai au iP pe,
mais ces iesterictions ells-m ie e serventt uli'à protiuer puissnts ; ils n'uiront ni ran g social ni pu ériicie. Si jn
que. sur tou les autres points, i-ux-la sulis excepté. la P'ghie d'Angieterre ne truve pas que les inses
loi ltiss.ii n1-2 liharté entie. ' Si lat loi. obsi va laid avanita-es monains dott elle j muit seule sont un tate suf. st (enrt de It lIerr--ch ie sti dne uIn m e..

.yur s t. liai mhat les doctrines et la discipline île 'Eglise lisantt île sécurité, ceriai*- m.int l'exclusion Ies cti->liqis ient lrega1. [( Illgel'iic rtudet que la
etholioliqluonaine, il ut nqu'elle purnitte qu'on la pro- lu droit dle p doséiers sièes locaux n'y tjutet ri . dtuui-e lu l i nt Pèrei iti'tito r à lt
fesse compulé:emnt et cIneablemen.'' t parait évilent quie les naitateur mcclésistiinnues s'edorlt- .

" -ir ç':lait été une eleis:ou et une tyte rannie que de ceruntîde faire croire mu p~euplI qu'il a été otmué aux .i répnus' à eet:e accusa.
dire aux catholiques: I Vous avez une liberté relvigieuse noueaux Eu-ôkques quelqlue partie tangible, quelque bien tn f:n le sujei li qut trie artice


